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Au commencement du douzième siècle, le pèlerin anglo- 
Saewulf, nous apprend que cette basilique avait étésaxon

détruite à son tour par les Sarrasins; sans doute par ce “fou 
couronné” Hakem, calife du Caire, qui ordonna en 1010 la 
démolition de toutes les églises de Jérusalem. Les Croisés 
la relevèrent bientôt de ses ruines, en ayant soin de lui 

disposition traditionnelle. Le nouveau temple,conserver sa
comprenait une église inférieure composée de trois chambres, 

chapelles, avec voûtes en berceau, et une église supérieure 
à voûtes d’arêtes. Adjacente à l’église, était une abbaye de 
Chanoines Réguliers de Saint Augustin, remplacés par des 
moines syriens après la prise de Jérusalem par Saladin. Mais 
la basilique, qui jusqu’alors était à l’intérieur de la ville, se 
trouve maintenant en dehors, à un jet de pierre environ du 
mur d’enceinte. Ce phénomène étrange s’explique par la 
destruction des murs de Jérusalem par les Croisés et leur 
reconstruction par Saladin sur une ligne plus restreinte.
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Avec l’arrivée des fils de S. François au treizième siècle, 
nouvelle ère de triomphes et de malheurs pour 

Les Franciscains bâtirent un couvent sur
commença une 
le saint Cénacle, 
le mont Sion, et bientôt entrèrent en possession du Cénacle 
lui-même. Car Robert d’Anjou, roi de Naples, et Sanche 
sa femme, ayant fait l’acquisition du sanctuaire du saint 
Cénacle pour 32.000 ducats, le cédèrent au Pape Clément 
VI, qui, par la bulle “Gratias agamus”, datée d’Avignon, le 
11 nov. 1342, en remit la propriété aux Franciscains. Ceux- 
ci édifièrent alors sur l’emplacement de l’église des Croisés 
la petite chapelle encore debout aujourd’hui, et dont le style 
accuse une époque avancée de l’architecture gothique. Mais 
une fausse opinion, accréditée au douzième siècle par les 
Juifs, et acceptée dans la suite par les chrétiens et les musul­
mans, plaçait le tombeau du saint roi David dans la basili- 

Cette croyance populaire, autorisée quel- 
VEcriture Sainte, éveilla les convoitises des Turcs.

du Cénacle.que
que peu par
L’an 1368, ils firent irruption dans le couvent et massacre-
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